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                      Dans cet extrait du Traité de la Nature humaine il est question de la nature humaine déterminée par les passions. Ainsi Hume veut montrer que « […] ces passions, qui se mêlent à divers degrés et se répandent dans la société, ont été, depuis le commencement du monde, et sont encore la source de toutes les actions et entreprises qu’on a toujours observées parmi les hommes. ». Autrement dit, pour reprendre une citation du philosophe Hegel, « les passions mènent le monde ».
    Le philosophe s’en prend explicitement à l’idée « [que] les hommes sont si bien les mêmes, à toutes les époques et en tous lieux, que l’histoire ne nous indique rien de nouveau ni d’étrange sur ce point. Son principal usage est […] de nous découvrir les principes constants et universels de la nature humaine en montrant les hommes dans […] les diverses circonstances et situations. » Hume réfute donc l’idée que le rôle de l’histoire soit de nous montrer les progrès de l’humanité.

                         Dès lors, le texte commence par la définition de la nature humaine et les conséquences de la thèse. De fait, il affirme sa thèse. Ce qui conduit l’auteur a illustrer sa thèse par des exemples, et enfin il réfute l’idée que l’histoire nous montre les progrès de l’humanité.

                           Nous pouvons donc nous demander…

                         Le texte commence par un postulat fondé sur une opinion commune.

    L’auteur emploie « tout le monde » ce qui a pour synonyme « on » c’est à dire qu’il prend en compte l’opinion publique. De plus, « il y a » est un postulat, autrement dit c’est une affirmation non démontrée. 

 Le postulat est fondé sur l’opinion commune qu’il y a une identité dans les actions humaines. En effet, Hume indique qu’il y a de « [l’]uniformité » dans les actions humaines. C’est à dire qu’il y a une conformité dans les actions humaines. Il appuie cette « uniformité » en indiquant « dans toutes les nations et à toutes les époques ». Car en effet, en employant « toutes » l’auteur souhaite indiquer l’universalité des actions humaines malgré le fait que « la nature humaine reste toujours la même ». Hume fait part d’une théorie fondée sur le fait que « les mêmes motifs produisent toujours les mêmes actions ; les mêmes événements suivent les mêmes causes ». C’est une théorie déterministe. En effet, lorsqu’une théorie prétend que tout ce qui arrive dans le monde repose sur les mêmes causes et qu’en même temps elles produisent les mêmes actions c’est une théorie déterministe. Nous pouvons donc nous demander, Quelles sont les «mêmes causes » sur lesquelles repose tout ce qui arrive dans le monde, et quelles sont leurs « mêmes actions » ? La suite du texte permet de répondre à ces deux questions.

                                 Avant d’évoquer sa thèse, notre philosophe donne plusieurs exemples de passions. Les passions sont toutes les formes de sentiment qui poussent à agir. Ici, l’énumération de ces passions n’est pas neutre. En effet, les trois premiers termes « l’ambition, l’avarice, l’amour de soi »  sont spécifique à …, les trois derniers termes « l’amitié, la générosité, l’esprit public » sont eux spécifique à…. Entre deux, la « vanité » fait figure de pont autrement dit…

En effet, « l’ambition » qui est un désir d’atteindre la gloire, le pouvoir, la réussite sociale, « l’avarice » qui est le fait d’avoir un amour excessif de l’argent, « l’amour de soi » ce qui signifie qu’une personne a des sentiments d’affection pour elle-même… « la vanité » est le fait qu’une personne est une très bonne opinion d’elle-même, c’est également le désir de produire un effet sur son entourage, « l’amitié » est une affection mutuelle liant plusieurs personnes, « la générosité » est la disposition à donner largement, sans compter, « l’esprit public »…

De plus, on remarque qu’il n’y a aucune coordination dans l’énumération. Hume n’utilise que des virgules. Nous pouvons donc nous demander, pourquoi s’impose t-il de mettre des virgules sans conjonctions de coordination tels que « et » afin de séparer les termes vu leur opposition de sens ? Nous pouvons répondre à cette question en supposant que même si ce sont des termes de sens opposés, ce sont tous des passions. Hume veux donc veut donc prouver que chaque homme à plusieurs passions, même si celle-ci ont un sens différent. Par exemple, un homme politique peut-être et doit être ambitieux de même qu’il doit avoir l’esprit public. Pour un homme politique il est important d’avoir plusieurs passions. De même que pour chacun des hommes. Les passions permettent des possibilités infinies. Par conséquent les passions font des hommes des êtres différents.

Après avoir donner plusieurs exemples de passions, le philosophe exprime sa thèse, c’est à dire que la caractéristique permanente n’appartenant qu’à l’homme est le fait d’avoir des passions. Autrement dit, l’essence de l’homme est ses passions. « Ces passions, qui se mêlent à divers degrés et se répandent dans la société » signifie que tous les hommes ont des passions différentes. Les passions sont universelles tout en étant singulières puisqu’elles concernent tous les êtres tout en étant unique pour chacun d’entre eux. Les passions « ont été […] et sont encore la source de toutes les actions et entreprises qu’on a toujours observées parmi les hommes », les hommes ont donc toujours eut des passions et en font toujours le même usage aujourd’hui c'est-à-dire que les passions sont les déterminantes de ce que les hommes réalisent selon leur volonté. Cela signifie donc vraiment que les passions distinguent les hommes entre eux ? Les passions ne sont pas, comme le dit Hume « la source de toutes les actions et entreprises qu’on a toujours observées parmi les hommes » autrement dit que les hommes usent de leurs passions pour faire tous les même actions ? Ces deux remarques sont contradictoires, ce qui permet de remettre en cause le fait que les passions ont à la fin le même but, donc n’ont pas une finalité singulière. 

                         Le philosophe donne ensuite des exemple illustrant l’idée que la nature humaine est déterminée par les passions. 

Hume pose une question, « voulez-vous connaître les sentiments, les inclinations et le genre de vie des Grecs et des Romains ? ». Les inclinations sont des forces intérieures et naturelles qui orientent spontanément ou volontairement la personne vers un but. Il y répond en changeant « les sentiments, les inclinations et le genre de vie des Grecs et des Romains » par « le caractère et les actions des Français et des Anglais ». Cela signifie donc que tous les hommes réagissent pareils même 

Hume s’en prend donc à Descartes qui dans Le discours de la méthode

définie l’homme par la raison. 

